
 

Avec Saint-Nicolas (voir ci-dessous) com-

mencent les fêtes de fin d’année à Bruxel-

les. A ce moment,  nous aurons au Cirque 

royal quatre jours de superbes ballets qui 

ramèneront du monde dans nos rues.         

Le 31 décembre, soirée de réveillon au 

Théâtre du Parc avec Virginie HOCQ, 

AVANT sa tournée parisienne. 

Si vous êtes de passage à Bruxelles, ne 

manquez pas de nous  rendre visite. Mais 

que cela ne vous dispense pas d’assister aux 

féériques PLAISIRS d’HIVER qu’orga-
nise chaque année la Ville de Bruxelles.             

C’est à quelques centaines de mètres d’ici et 

cela vaut largement plus qu’un détour. 

Nous avons choisi de 

vous présenter dans ce 

numéro le Titanic.     
Cette brasserie qui ne 

manque pas d’origina-

lité est l’un des 7 ou 8 

pôles principaux de 

notre quartier.  

L’occasion était trop 

belle pour ne pas    

rappeler ici quelques épisodes du tragique 

naufrage de ce paquebot de rêve. Incontour-

nable aussi le film culte de James Cameron. 

C’était enfin le moment de faire un tour 

dans notre cathédrale. Bon voyage... 

Pour nos lecteurs hors   de 

Belgique, mentionnons sim-

plement qu’ici la fête des 

enfants se célèbre le 6 dé-

cembre, jour de la Saint-

Nicolas, tout comme dans le 

nord-ouest de la France et 

dans certaines régions de 

culture germanique. Ici pas 

de rennes, mais un âne qui 

accompagne le bon Saint, 

ainsi que l’inquiétant père 

Fouettard qui terrorise les 

enfants qui ne sont pas sa-

ges. Cette fête, dont les ra-

cines remontent à l’antiqui-

té, marque le début des ré-

jouissances de fin d’année.                                 

Nicolas de Myre, évêque de 

cette ville est né à Patara 

(actuel Sud-Ouest de la 

Turquie).    

De son vivant, il fut le pro-
tecteur des enfants, des 
veuves et des gens faibles. 
Saint Nicolas serait décédé 
un 6 décembre 343, vic-
time de persécutions sous 
l'Empire Romain. Il fut 
vénéré en Allemagne dès le 
Xème siècle et le  six       

décembre fut donc choisi 
comme le jour de la fête des 
commerçants, des boulangers 
et aussi... des marins. 
Aujourd'hui, Saint Nicolas 
est fêté dans  un grand nom-
bre de pays d'Europe : en 
France, Allemagne, Suisse, 
Luxembourg, Belgique, Hol-
lande, Russie, Pologne, Autri-
che et d'autres encore... Dans 
la nuit du 5 au 6 décembre, il 
passe dans les maisons pour 
apporter aux enfants sages 
différentes friandises (fruits 
secs, pommes, gâteaux, bon-
bons, chocolats et surtout, de 
grands pains d'épices ). Le 
bon Saint est souvent accom-
pagné du Père Fouettard qui, 
vêtu d'un grand manteau noir,  
n'a pas le beau rôle puisqu'il 
distribue des coups de trique 
aux enfants turbulents.  

 BIENTÔT LES FETES 

Venez, venez Saint-Nicolas, patron des enfants sages 
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Un brin d’histoire : sites et monuments du quartier 

La  cathédrale des saints Michel et Gudule 
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Hors du quartier, il est vrai, 
Mais vraiment à sa lisière, la cathé-
drale est étroitement liée à notre asso-
ciation. Quantité de livres et brochures 
spécialisés y sont consacrés. Nous  
allons donc vous présenter très som-
mairement cet édifice et nous attacher 
dans ce numéro et ultérieurement à 
vous faire connaître quelques trésors 
mo i n s  c o n n u s  q u ’ i l  r ec è l e .                                                       
En 1226, le duc de Brabant Henri II 
décida la construction d'une collégiale 
gothique qui ne s'acheva qu'au début 
du XVIe siècle. Certaines chapelles s'y 
ajoutèrent aux XVIe et XVIIe. La 
construction de l'édifice actuel débute 
par le chœur en 1226. La nef et le tran-
sept, qui datent des XIVe et XVe sont 
de style gothique brabançon. La façade 
est surmontée de deux tours du XVe. 
D'importants travaux de restauration 
ont permis en 1991 de redécouvrir, 
sous la cathédrale, des vestiges de l'an-
tique collégiale primitive, dont la 
crypte romane, ce qui montre qu’ une 
église se dressait en ces lieux de nom-
breux    siècles auparavant. 

                                                                 
Frédéric de Mérode, héros de l’indé-
pendance                                          
Notre quartier, le Parc de Bruxelles, les 
Barricades ont été les hauts lieux des 
combats qui aboutirent à l’indépen-
dance de la Belgique. Né à Maastricht 
en 1792, il meurt de ses blessures à 
Malines le 4 novembre1830  
Engagé dès septembre 1830  dans la 
garde bourgeoise il quitte Bruxelles à 
la poursuite de l'armée hollandaise en 
fuite. Leur détermination oblige les 
Hollandais à se replier sur Anvers,. 
Gravement blessé le 24 octobre à la 
bataille de Berchem, près d’Anvers, il 
meurt dix jours plus tard. Premier 
membre de la haute noblesse belge, 
victime des combats, il est considéré 
comme un héros national . Un mauso-
lée de marbre blanc, œuvre du sculp-
teur  G. Geefs  (voir colonne du 
Congrès) se dresse dans l’une des cha-
pelles latérales de la Cathédrale. 

En 1898, un monument à sa mémoire a 
été érigé place des Martyrs à Bruxelles, 
mentionnant «  mort pour l’indépen-
dance de la patrie » 

Ci-dessous, visible du quartier (niveau 
statue de Brialmont), le chevet avec 
son double système d’arcs-boutants et 
les avancées des chapelles du déambu-
latoire 

Les jolies photos de cette page       
proviennent toutes de l’encyclopédie 
libre  WIKIPEDIA FR 

La collection de vitraux va du XVIe 
au XIXe. Celui-ci date du XIXe et 
est l’œuvre de Capronnier. 

Dans une des chapelles latérales, 
mausolée du Comte Frédéric de       
Mérode, héros national 



Elle est monumentale, à droite, quasi au cen-
tre de l’édifice. On lui jette un coup d’œil en 

passant, mais pourtant que « d’histoires ». 

Déménagée 

Typiquement baroque, elle est l’œuvre du 
sculpteur anversois François Henri Verbrug-
gen et fut sculptée à cheval entre les 17è et 
18è siècles, avant d’aller prendre sa place à 
Saint-Michel… à Louvain, chez les Jésuites. 
En 1773, le pape Clément XIV, sous les pres-
sions de plusieurs souverains, dissout la  
Compagnie de Jésus. Notre gouverneur,  
Charles de Lorraine, qui a des relations puis-
qu'il est le « double beauf » de l’Impératrice 
Marie-Thérèse (frère de son mari et mari de sa 
sœur) en profite pour faire transférer à 
Bruxelles ce chef-d’œuvre de sculpture sur 
bois. En mai 1776 la chaire est installée dans 
notre cathédrale et on y prêche pour la pre-

mière fois le 9 juin. Vite fait !!! 

Tribune révolutionnaire : ACTE 1 

Joseph II, qui a succédé à sa mère, déplaît par 
ses Réformes, progressistes pour l’époque.  
Ainsi, son « Edit de Tolérance » instaure une       

certaine liberté religieuse. Ceci  irrite forte-
ment le clergé qui, chaque jeudi, du haut de 
cette chaire critique vivement l’Empereur. Le 
ton monte et le 10 décembre 1789, après des 
prêches enflammés, des chants patriotiques 
éclatent dans la cathédrale, des révolutionnai-
res arborant la cocarde tricolore se répandent 
dans les rues, désarment les soldats autri-
chiens : c’est le début de la « Révolution bra-
bançonne » qui aboutira en 1790 à l’éphémère 
proclamation des « Etats belgiques unis ». 
Comme du théâtre de la Monnaie, 140 ans 
après, c’est d’ici qu’est partie cette première 
révolution « belge ». 

Tribune révolutionnaire : ACTE 2 

1793 : les « sans-culotte » déferlent sur 
Bruxelles, envahissent l’église, y saccagent 
quasiment tout : statues, autels, tombes, pave-
ments. Il est question de transformer l’édifice 
en marché couvert ou en cirque. Seule la 
chaire de vérité  échappe à leur fureur destruc-
trice…. Parce qu’elle constitue une magnifi-
que tribune pour haranguer le peuple…         
A quoi tiennent les choses ...                                                           
 (Et c’est loin d’être tout… à suivre…)  

La  cathédrale des saints Michel et Gudule 

Histoires extraordinaires d’une « chaire de vérité »  (1) 
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Av. 
Van 
Over-
beke 

26A  1083 Bruxelles 

02 427 08 87 

Nos vifs remercie-
ments à  M. Hugo De 
Maeyer pour sa com-
pétence et sa gentil-
lesse. Et ceci n’est 
qu’un modeste début..  

A vos trésors, prêts, partez !   
Haba, 29,95 €,  2 à 4 joueurs dès 4 ans 
Dans ce jeu aussi joli que varié, il vous 
faudra, sur le temps d’un sablier  tenter 
de gagner un maximum de cartes en  
réussissant les défis imposés : empiler 
des blocs comme indiqué sur la carte, 
retrouver le bon trésor en utilisant sa 
mémoire, dispatcher des animaux sur le 
plateau de jeu, attraper une figurine le 
plus vite possible, etc.  Mais attention : 
le temps tourne et après chaque défi  
gagné, à vous de décider si vous tentez 
une carte supplémentaire au risque de… 
tout perdre si vous n’y parvenez pas  
dans le temps qui vous reste. Le maté-
riel est impeccable, le plaisir garanti… 
aussi pour les parents   
Casse-Tête Bouteille (Philos, 21,99€) 
Voici quelque chose d’original, qui fait 
toujours beaucoup d’effet.  Plutôt que 

d’offrir (à Noël ou toute autre occasion) 
la traditionnelle bonne bouteille de vin 
(ou d’autre chose), pourquoi ne pas 
« l’emballer » dans un jeu ? L’idée est 
d’enfermer votre bouteille dans un mé-
canisme qu’il faudra déjouer pour accé-
der au divin breuvage.  Un véritable 
casse-tête, sans être de difficulté 
énorme, mais le gag est assuré. En plus, 
l’objet tout en bois est joli et peut être 
récupéré à l’envi pour d’autres occa-
sions.  Vous y placez une bonne bou-
teille de moelleux, vous attendez le des-
sert et vous lancez « Vous avez 5 minu-
tes.  Si vous arrivez à la sortir, on la 
boit ! ».  Branle-bas de combat à pré-
voir. A votre santé ! 
  
Nous prendrons toujours un grand plai-
sir à vous faire plein d’autres sugges-
tions en boutique.  A bientôt ? 

Cadeaux ??? Deux suggestions de notre ami THIERRY,  le spécialiste des jeux et joujoux 

Casse-tête bouteille 
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Un naufrage tragique qui a fait date dans l’histoire de la marine 

Grands paquebots 

Le naufrage du Titanic : la plus grande 
tragédie de l’histoire de la marine   
civile.                                                  
Le Titanic s’inscrit dans la longue li-
gnée des paquebots transatlantiques de 
luxe, réputés insubmersibles : le Queen 
Mary, le Normandie, le  Queen Eliza-
beth et enfin le France sont ses héri-
tiers : villes flottantes équipées de mul-
tiples salles de danse, de cinéma, de 
théâtre, de plusieurs restaurants, de 
divers ponts-promenade, etc… 

Le Titanic : chiffres et dates 

Ce géant des mers mesure plus de 269 
mètres de long, sur 28,5 m. de largeur. 
Sa hauteur, de la quille au sommet des 
cheminées est de 53 m, soit la hauteur 
approximative d’un immeuble de 16 ou 
17 étages.                                              
Au complet, l’équipage compte 944 
hommes et peut embarquer 2603 pas-
sagers, mais le navire n’est équipé que 
de 26 canots de sauvetage pouvant em-
barquer chacun 65 personnes  : comp-
tez 26 x 65 = 690, mais qu’importe 
puisque le Titanic est insubmersible !  
Il pèse 46.000 tonnes et sa vitesse est 
de 22 nœuds (environ 42 km/h) 

Le RMS Titanic, de la compagnie 
White Star Line, a été conçu par Tho-
mas Andrews et construit dans les plus 
grands chantiers navals de l’époque,  
Harland et Wolff, à Belfast, de 1909 à 
1912. Il est à la pointe de la technolo-
gie de l’époque : hôpital, ascenseurs, 
téléphone et surtout de 16 comparti-
ments étanches, d’où sa réputation de 
totale fiabilité… 

Unique traversée.  

Le Titanic appareillera le 10 avril 1912 
de Southampton au Royaume-Uni pour 
se rendre à Cherbourg puis à Queens-
town pour prendre des passagers. Il 
appareille le 11 avril, destination New-
York. Le navire n’est pas comble, en-
viron 2.200 personnes sont à bord. Le 
14 avril au large de Terre-neuve, les 
veilleurs signalent « iceberg droit de-
vant » A 23h 45 c’est l’impact : la co-
que du paquebot est déchirée sur 90 m. 
A 0h 25 le Titanic envoie le premier 
S.O.S. de l’histoire maritime. A 0h45 
les premiers canots sont mis à l’eau, il 
reste à bord 1.500 personnes qui péri-
ront toutes. Après s’être coupé en 
deux, l’orgueilleux navire sombre à 
2h20. Il y aura finalement environ 800  
rescapés, recueillis pour la plupart par 
le Carpathia : beaucoup plus de fem-
mes que d’hommes et bien peu de 
membres d’équipage et de passagers de 
3è classe... 

Une tragédie évitable 

Avant l’impact les opérateurs radio du 
Titanic avaient été avisés de la pré-
sence de nombreux icebergs, mais ni 
l’armateur, qui était à bord, ni le Com-
mandant n’ont jugé utile de réduire la 
vitesse, préoccupés qu’ils étaient de 
remporter le « ruban bleu », record de 
vitesse d’une traversée transatlantique 
et le Titanic, joyau de la technologie, 
avait omis de munir ses guetteurs de 
jumelles. L’épave ne fut retrouvée qu’ 
en  septembre 1985. Elle gît par 3.843 
mètres de fond, à 650 km au large de 
Terre-neuve. (photo ci-dessous) 

L’image ci-dessous montre claire-
ment ce qu’il faut entendre par 
« partie immergée » d’un iceberg. 



Titanic : un film culte de James Cameron             et une brasserie... 

Un réalisateur à succès 

James Francis Cameron est un réalisateur, scéna-
riste et producteur né en 1954 en Ontario 
(Canada) On lui doit les 2 plus grands succès du 
cinéma Hollywoodien : Titanic et Avatar. Son 
film a suscité un énorme regain d’intérêt pour le 
naufrage du paquebot : il a remis le Titanic à la 
mode dans la littérature et les medias. 

Un projet pharaonique 

Le budget du film a dépassé les 200 millions de $ 
et nécessité la reconstruction à l’identique du pa-
quebot. Cependant pour des raisons d’économie, 
un seul côté de la coque a été réellement construit. 
Il faudra également concevoir de multiples  ma-
quettes dont une au 1/20è, ce qui fait malgré tout 
plus de 13 m de long. Il a aussi fallu bâtir au 
Mexique le plus vaste bassin artificiel du 
Monde :35.000 m² 

Rentable malgré tout 

Créé aux U.S.A en décembre 1997, le film a été 
présenté en France un mois plus tard : dans ce seul 
pays, il fera plus de 20.000.000 d’entrées en trois 
ans (un Français sur trois) et dans le même laps de 
temps, générera près de 3 milliards et demi de $ 
de recettes. Il ne sera battu récemment que par 
Avatar, du même réalisateur.                               
Le film avec ses onze Oscars co-détient un record 
de l’histoire du cinéma. La minutie,  le respect de 
la vérité historique et l’interprétation magistrale 
de ce film de près de 3h15 font que ces lauriers 
sont loin d’être usurpés. 

Improbable tragédie amoureuse  

Pour les 3 ou 4 personnes qui n’auraient pas vu le 
film , il conte l’impossible passion amoureuse 
entre une riche voyageuse de 1è classe, Rose De-
witt (Kate Winslet) et un migrant irlandais fauché, 
embarqué en 3è en dernière minute : Jack Dawson 
(Leonardo DiCaprio) La rencontre avec l’iceberg 
viendra brutalement interrompre  l’idylle des deux 
jeunes gens. Bien entendu, la passagère  de 1è 
classe survivra, tandis que le pauvre migrant irlan-
dais périra dans le naufrage. 

Je n’aime guère le cinéma hollywoodien, mais ce 
film est géant, prenant, émouvant, angoissant, 
vrai. Les 200 minutes passent à toute vitesse.  Un 
chef d’œuvre incontesté du 7è art. Inoubliable. 

Fasciné par le mythique paquebot, Cameron pro-
duira aussi un documentaire en 2003, « Les fantô-
mes du Titanic »  

        James Cameron 

  Jack (L. DiCaprio) et 

   Rose (Kate Winslet) 

Un phare du quartier 

Inaugurée en août 1999 par Remy Van-
debroek,  un fan de la mer qui tenta il y a 
quelques années de lancer dans le quar-
tier une brocante nautique, le Titanic a 
été repris en 2005 par Thierry. Il a gardé 
intact le décor qui est un hommage au 
film de Cameron. Photos géantes, voiles, 
logo de la White star, coursives, tables 
de terrasse décorées de cartes marines, 
maquettes : ambiance Titanic garantie. 
C’est un des plus vastes établissements 
du quartier avec près de 100 places, 150 
à la saison des terrasses. Et il fait sou-
vent le plein le midi, les  avant-cirque et 
même, rarement, les après-cirque. On 
peut y manger et aussi, simplement, y 

prendre un verre, un cocktail, une glace.  

Au fil des saisons 

La carte classique s’enrichit de sugges-
tions de saison : au Titanic, on suit les 
maatjes nouveaux, les asperges et sur-
tout les moules (700 kg du début de la 
saison au 15 août). Le Beaujolais, mais 

aussi la rhubarbe, ou la framboise.  

L’accueil y est toujours chaleureux et les 
clients ne boudent pas leur plaisir. L’éta-
blissement est ouvert aussi le soir jus-
qu’à 22h du lundi au vendredi, ainsi que 
les week-end où  il y a spectacle  au Cir-
que royal. Les dimanches où on pro-
gramme des spectacles pour enfants, on 
va même jusqu’à proposer des formules 

crêpes + boisson en après-midi. 

Classicisme et originalité 

On peut bien sûr proposer une casserole 
de moules ou des asperges, mais quand 
c’est la saison, le Titanic n’hésite pas à 
les décliner en 5 ou 6 préparations. La 
carte habituelle offre aussi quelques ori-
ginalités, par exemple un excellent car-
paccio de Saint-Jacques ou un savoureux 
tartare de saumon aux saveurs thaï et ce 
ne sont que des exemples. Le rapport 
qualité - prix est remarquable. Il faut 
aussi parler des desserts : pâtisseries aux 
fruits de saison, vaste choix de glaces, 
dont certaines au rhum. Au rhum : nous 
voici à une autre spécificité du Titanic : 
la rhumerie. Il faut qu’on en reparle. 



La Route du rhum 

Chez le passionné de voile qu’est le 
patron, on se refait la « route du 
rhum », dans la voie tracée par son pré-
décesseur.  Dès l’apéritif il vous pro-
pose un Ti-punch, un Planteur ou un 
Mojito ; mais aussi à votre choix en 
dégustation ou en digestif, plus de 50 
variétés de rhums de provenances  les 
plus diverses  : en majorité des Caraï-
bes, mais aussi du Pérou, du Nicaragua 
ou même de Madagascar et des îles 
Fidji. Lors de ses voyages en mer, il 
arrive même que Thierry en découvre 
de nouveaux qu’il nous ramène dans 
les poches de son ciré. Même si on 
n’est pas fan d’alcool, un bon rhum, 
cela se hume. Ces parfums… 

Nouvelle carte 

Elle devrait bientôt changer : plus 
courte et davantage de suggestions ; on 
a fait le gibier en novembre, ici on 
passe aux huîtres et aux choucroutes. 

Comme nous avons pas mal de touris-
tes dans le coin, il y aura aussi du typi-
quement belge, comme le waterzooi à 
la gantoise ou les carbonnades flaman-
des et il y avait déjà la tomate crevettes 
ou la glace au spéculoos. 

… emblématique  du  cœur  de  notre  quartier  :  le  Titanic 
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Pour ceux que les détails intéressent tout y est, 
derrière le bar, face à l’entrée... 

Le TITANIC pratique 

Bistro - Resto - Rhumerie 

Rue du Congrès 33     1000 Bruxelles  
tél.-fax : 02 219 99 10 

 

L’établissement est ouvert toute la 
journée du lundi au vendredi             
Cuisine : 12 à 14h30 et 17.30 à 22h. 

Egalement ouvert les samedis et di-
manches de spectacle au Cirque 
royal  

100 places en salle                                
plus de 50 en terrasse en saison 

Rue Royale : les Rois sont de retour 

Nous avions, bien entendu, notre 
ami Philippe, le Roi du Cigare. 
Mais il n’est plus le seul roi sur 
ce tronçon de parcours royal 
qu’est la rue Royale. Un second 
vient de l’y rejoindre. Oyez. 

Petit « drame » rue de l’Enseignement : 
face au cirque, le magasin de guitares est 
désert. Edwin a disparu. Un vide encore. 

Pas de panique, ce remarquable spécialiste 
n’a pas quitté le quartier. Il a simplement 
émigré : 200 mètres maximum. Il est à 
présent au numéro 59 de la rue Royale.             
Vive le Roi… de la guitare. 
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Théâtre Royal du Parc 

Jusqu’au  18      
décembre 

AUTANT EN EM-
PORTE L’ARGENT 

Comédie de Ron HUTCHINSON    
Adaptation et mise en scène :              
Jean-Claude IDÉE (Détails : Canard de 
novembre ou site theatreduparc.be) 

La genèse déconcertante du film my-
thique « Autant en emporte le Vent ». 

Le 31 décembre 
Virginie HOCQ 
présente en avant-
première son nou-
veau one-women-
show au Parc.  

Location : 02 505 30 30 

TITANIC…. miammmm 

Il l’avait fait l’an 
dernier. On l’avait 
supplié de recom-
mencer : ça y est, il 
remet ça.  Specta-
cles de ballets et 
autres au Cirque, du 
jeudi 2 décembre 

au dimanche 5 inclus. Plein de monde. 
Jeudi et vendredi, midi et soir.            
Samedi soir et dimanche midi.        
Dégustation d’huîtres (trois variétés), 
champagne et vin blanc en rue : toiles, 
mange-debout, braséros, bougies, am-
biance. De l’ambiance, du  plaisir, ve-
nez nombreux. Unique dans le quartier. 

JOUETS d’ESTONIE    

D’hier et d’aujourd’hui                      
Musée du Jouet   

Rue de l’Association 
tous les jours de 10 à 
12h et de 14 à 18h. 
En collaboration avec  
l’Ambassade d’Esto-
nie à Bruxelles et le 

Musée du Jouet de Tartu en Estonie, 
durant quatre mois.                          
Une première en Belgique.          

Humour Non-sens (1) 

Chacun a son style d’humour : le mien 
ne plaira pas à tous. Désolé.                 
On a dit à Thierry du Titanic que la 
France expulsait les « rhums ». Inquiet 
pour l’avenir de son commerce, il a 
écrit au Président Sarkozy. Il est vrai 

qu’il en héberge plus de 50. 

3è Jam  au BIER CIRCUS         

le vendredi            
3 décembre avec 
Groove Street, le 
spécialiste de la 

guitare, à partir de    20 h00. Impro, 

ambiance jazz. 

Avis de recherche                  
En octobre, nous avons diffusé un avis 
de recherche. Un suspect harcèle nos 

commerçants depuis 
des mois. Personne ne 
l’a retrouvé. Précision 
importante : l’individu 
dont nous disions qu’il 
mesurait 1m85  a rétré-
ci : il ne mesure plus à 
présent que 1m79. Ce-

ci prouve qu’il n’utilise pas le nouveau 
DASH. Tout indique cependant qu’il 
sévit toujours : nous doublons la ré-
compense offerte en cas d’identifica-

tion de l’intéressé. 

Fleurs : 1er prix façades  

Organisé par la Ville, il est remporté 
cette année par Karin Jurion, rue de 
L’Enseignement. Bravo et merci à elle.                                             
Humour Non-sens (2) 

Tracé d’une nouvelle autoroute en 

Wallonie : Mettet – Loncin – Hannut. 

Ne confondez pas chirurgie esthétique 

et échangeur de Loncin.   

De Bouge à Bande ça fait long ??? 

Saints Michel et Gudule 

Crèches du monde  
exposition gratuite 
du 28 novembre au 
9 janvier 2011. A 
cette occasion des 
chorales chantent 
dans la cathédrale les après-midi des 
dimanches 5, 12 et 19 décembre. 

Concert de Noëls (ce S n’est pas une 
faute de frappe) : 17 décembre 14H.   
Christmas carols avec le chœur anglais 
Sevenoaks School Choir                      
entrée libre.                                      
Fête de Noël                                         
Plusieurs célébrations religieuses so-
lennelles avec musique et chants le 
vendredi 24 à 16 et 17h. et le samedi 
25 à 10 et 11h30 et aussi et surtout la 

Messe de Minuit avec la chorale 
anversoise Otche Nach                        
23h00 : veillée avec orgue et chants       
24h00 : célébration de la Nativité. 

Sculptures à la banque 

La plus jolie banque du quartier, AXA, 
Rue du Congrès 20 propose jusqu' en 
fin d’année dans son superbe immeu-
ble orné de sgraffites Art nouveau une 
exposition des sculptures de Jean Van 
der Velken : elle est accessible au pu-
blic. Variété des matières, mouvement. 

WANTED 

Fermeture exceptionnelle 

Le TIRAMISU sera fermé pour réno-

vation du 24 déc. au 2 janvier inclus. 

Humour Non-sens (3) 

JT-RTBF  : à l’occasion d ‘un fait-
divers tragique.  

Déclaration d’un témoin : « Qu’on 
les ait tués, ça me tue. ». 



JEU CONCOURS  n° 11   :   un concept original 
Question 1 

Les villes belges cachées 

Dans le petit texte qui suit, retrouvez 
un grand nombre de villes ou com-
munes belges. Quelques principes : le 
jeu est purement phonétique. Un nom 
de ville peut chevaucher plusieurs 
mots, ou deux phrases. Toutes les vil-
les même celles de Flandre sont men-
tionnées ici sous leur nom français (pas 
de Geaardsbergen, mais Grammont, 
pas de Bergen mais Mons).                                       
Ne cherchez pas vraiment de sens au 
texte, il n’est qu’un prétexte à ce jeu 
assez original. Certains s’en souvien-
dront peut-être : on y a joué il y a près 
de 20 ans. Chaque localité trouvée vaut 
bien sûr un point et un seul.                            
Voici la petite bafouille... 

« A-t-on visé en marchant au 
stand ? oui ! » 
Si  c’est en versant  une larme pour 
eux, peine perdue. Les vire-t-on ? Elé-
gant monseigneur, tournez la page. 
Avec art, longuement l’assassin tron-
çonna  le corps; l’assassin vitupéra : 
ses jambes bon ! As tu su  quand le  
loup vint arrêter son char ? Le roi, ce 
mâle me  dit : il y est revenu dans le 
cellier, je le sais. Cela amena mûre-
ment, à courts traits, à ce que s’ alliè-
rent Galabru, Célarié, Distel etc. En 
dînant à l'hôtel d'une entrecôte à l'os 
terrible, mon cou vint à gonfler, Annie, 
novice, me demande tout de go : com-
ment va-t-on gredin, mieux que la 
louve hier ? 

Réponses obligatoirement dans 

l’ordre du texte ci-dessus. 

Question 2 (5 points)                           
Qui décida de bâtir ici une collégiale 

gothique ? 

Question 3 (5 points)                           
Quelle était  la DESTINATION du     

Titanic ? 

Question 4 (5 points)                           
Qui joue Rose Dewit  dans Titanic? 
Question 5  (5 points)                            
Qui succède à l’Impératrice Marie-

Thérèse ?   

Question 6  (5 points)                         

Quand serait mort Saint-Nicolas ?    

Question subsidiaire :                          
Combien de villes auront trouvé l’en-
semble des participants à ce jeu  ?

Réponses à ce jeu : mail canardneigesroyal@.yahoo.fr ou papier au Tiramisu avant le 23 décembre à minuit 

Jeu 10 :  Solutions  et 
gagnants 

Question 1  Jeu de l’Escalier         
1 A  2 LA  3 ALE  4 BALE  5 BELAI 
6 DIABLE  7 DELAI  8 DEAL 9 LAD 
10 AL 11 L                                         
Question 2 Il n’y a pas de statue de 
Mercator dans NOTRE quartier, la 
Brabançonne s’y trouve bel et bien.                 
Question 3 Bodart, rue Royale 33           

Q.S.  :  seulement 6 SANS FAUTE 

LAUREATS JEU 10 

1 LUC ( 30 /30) Q.S. 7 

2 JULIE (30) Q.S. 10 

3 THEO (30) Q.S. 13 

4 BRIG. et DIDIER (30) QS 14 

5 FRANCOISE (30) QS 17 

Corinne loupe le podium d’un point 
sur la Q.S. et la moitié des partici-
pants ont proposé comme statue 
« intruse » la Brabançonne au lieu 
de Mercator qui est au Petit  Sablon. 

A titre indicatif : douze participants 
à ce jeu. 

Chalon-sur-Saône :         
la ville de Marie (2), la nôtre.. 

Une ville, un cours d’eau 

Les villes traversées par un fleuve ou une 
grande rivière ont un plus : qu’elles 
s ‘appellent Paris ou Cologne, Lyon ou 
Strasbourg, Liège ou Namur. Un simple 
coup d’œil sur les deux photos ci-contre 
suffira à vous en convaincre : Chalon est 
une ville au bord de l’eau. Admirez ci -
contre le joli port de plaisance d’une cité 
où les Romains établirent un port il y a 
près de deux millénaires. 

Colombages 

La vieille ville conserve un certain nom-
bre de maisons de ce type. Poutres appa-
rentes, interstices enduits de torchis, le 
tout est peint de couleurs parfois vives. 

Répandu en Normandie, en Bretagne, en 
Alsace, en Bourgogne, en Bavière et 
dans l’ouest de l’Allemagne, ce type de 
maisons confère à une ville un inimitable 
cachet médiéval. 

Reste à vous parler de la cathédrale et de 
trois célébrités locales de cette jolie ville.  
Une visite à Chalon, non ?                      
A suivre : Chalon, la ville de Marie... 


